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Psychanalyse et recherche de l’universalité 
 
Certes, il existe une poignée de psychanalystes dans les grandes métropoles africaines, 
notamment francophones — Dakar, Abidjan, Yaoundé,Douala. Mais, outre le fait qu’ils ne 
prennent en charge — et d’ailleurs très partiellement — que les élites profondément 
acculturées et les coopérants occidentaux, leur présence pose une question de fond : la 
psychanalyse en Afrique... Et pour quoi faire ? 
 
Précisons d’abord quelques points bien établis : 1) Il n’existe aucune culture sans système 
psychothérapique traditionnel complexe et généralement efficace ; si bien que Geza Roheim 
a pu défendre la thèse selon laquelle le métier de guérisseur était sans doute le plus vieux 
métier du monde. 2) Malgré sa curieuse prétention à avoir opéré une « rupture 
épistémologique », la psychanalyse est certainement la discipline dont on perçoit le plus 
aisément les racines « traditionnelles », 3) Enfin, l’on peut compter sur les doigts d’une seule 
main les psychanalystes qui ont accepté d’étudier en les prenant au sérieux les ressorts et 
l’efficacité des psychothérapies « traditionnelles ».Obsédés par la remarque de Freud selon 
laquelle il existerait, d’une part, 1’ « or pur » de la psychanalyse et, d’autre part, des 
amalgames impurs, largement constitués de suggestion, ils se sont rarement donné la peine 
de se mettre à l’école de pensées et de techniques autres. 
 
Il résulte de ces prémisses que les psychanalystes blancs ou, ce qui est plus grave, les 
psychanalystes africains « blanchis » dans les universités et les instituts occidentaux, n’ayant 
même pas reçu les premiers rudiments d’une formation concernant les techniques 
thérapeutiques traditionnelles auxquelles leurs patients ont toujours recours, croyant 
s’installer dans une terre en friche, s’imaginent souvent pionniers ou missionnaires. De ce fait, 
ils contribuent activement à déstructurer des édifices psychothérapiques dont ils sont loin 
d’imaginer l’harmonieuse complexité. Si les psychanalystes ont quelque chose à faire en 
Afrique, (...) 
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